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ADRESSE 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 

DE  FPlANCE, 

PAR  L’ASSEMBLÉE  REPRÉSENTATIVE 

DU  COMTÉ  VÈNAISSIN. 


E S S I E U R S , 

C’Est  par  l’organe  cie  ses  Députés^  librement  élns^ 
et  constitués,  depuis  peu  de  jours,  en  Assemblée 
KEPRÉsENTATivE,  cjue  le  Coiiité  Vénaissin  vient 
porter  à l’auguste  ASSEMBLÉE  NATIONALE  de 
Fi-ance  le  tribut  unanime  de  son  liommage. 

Nous  remplissons  , M e s s i e u R s ^ un  des  vœux  les 
plus  ardens  de  nos  Commeltans , en  nous  empressant  de 
vous  féliciter  du  succès  glorieux  de  vos  travaux , et  de 
vous  exprimer  d’une  maniéré  solemnelle  le  respect  pro- 
fond et  la  vive  reconnoissance  d’un  peuple  que  son  heu- 
reuse position  fait  participer  à la  prospérité  d’un  empire 
que  vous  avez  régénéré. 
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Entourés  de  la  France  ; liés  aux  François  par  des 
rapports  intimes  et  journaliers  ; parlant  la  même  langue  ; 
ayant  les  mêmes  mœurs  , les  mêmes  opinions  5 ne  faisant 
pour  ainsi  dire  qu’un  même  peuple  avec  eux , il  est  né- 
cessaire que  nous  soyons  gouvernés  par  les  mêmes  loix. 

Cette  nécessité , qui  ne  peut  manquer  d’exister  pour 
un  peuple  que  sa  position  rend  essentiellement  dépen- 
dant d’un  autre  , a toujours  été  sentie  par  notre  admi- 
nistration. Déjà  nous  avions  réclamé  des  réformes  solli- 
citées par  le  besoin  sans  cesse  renaissant  de  cette  confor- 
mité : et , dans  des  temps  même  où  les  Souverains  Pon- 
tifes nous  comblnient  de  bienfaits  , nous  avions  mêlé  des 
plaintes  aux  bénédictions  que  notre  reconnoissance  leur 
prodiguoit. 

Mais  ces  cbangemens  pouvoient-ils  opérer  notre  bon- 
lieur  f lorsqu’il  n’existoit  encore  aucune  limite  fixe 
entre  les  pouvoirs  constitutifs  de  la  Monarchie  Fran- 
çoise , lorsque  son  code  ne  présentoit  qu’un  assemblage 
confus  de  loix  incohérentes  ou  barbares  , et  son  régime  ^ 
qu’une  masse  informe  d’abus  et  de  préjugés  ? En  adop- 
tant alors  les  Loix  Françoises  , notre  constitntion  n’eût 
donc  fait  que  changer  de  vices  ? 

Il  vous  étoit  rései'vé  ^Messieurs,  d’instruire  les 
Nations  ^ et  de  propager  une  lumière  qui  , en  dissipant 
les  ténèbres  dont  elles  étoient  enveloppées  depuis  tant 
de  siècles  , réintégrât  l’bomme  dans  ses  premiers  droits. 
Il  vous  étoit  réservé  de  renverser  tous  les  vieux  monu- 
niens  de  l’ignorauce  et  de  la  corruption  , et  d’élever  sur 
leurs  ruines  un  édifice  sublime  , a]>puyé  sur  les  bases 
immuables  de  la  raison  et  de  la  nature.  Il  appartenoit 
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à un  Prince  vertueux  et  éclairé , à L o u i s XVI , le  Roi 
et  le  Pere  des  François , de  sentir  combien  il  est  grand 
de  commander  à une  nation  libre , et  de  ne  régner  que 
par  la  loi  et  par  Pamour  de  son  peuple.  Il  appartenoit 
enfin  à celui  que  vous  aA'ez , à si  juste  titre , proclamé 
le  RESTAURATEUR  DE  LA  LIBERTE  FRANÇOISE,  de  Con- 
courir avec  vous  à la  destruction  de  toutes  les  causes 
des  maux  politiques , à l’établissement  d’un  nouvel  ordre 
de  choses  , à la  fondation  d’un  nouvel  empire. 

Nous  avons  vu  ce  grand  ouvrage  s’avancer  avec  une 
majesté  qui  nous  a frappés  d’admiration.  L’instinct  gé- 
néreux de  la  liberté,  s’est  rallume  dans  nos  cceuis  , et 
nous  avons  tourné  vers  ce  bien  inestimable , tous  nos 
vœux , toutes  nos  espérances.  Jaloux  de  nous  unir  plus 
étroitement  encore  à une  nation  qui  venoit  de  rejeter 
loin  d’elle  le  joug  oppressif  des  abus  , et  de  rentrer  dans 
toute  la  plénitude  de  ses  droits,  ce  désir  biûlant  a en- 
gendré en  nous  le  noble  courage  de  l’imiter  , et  de 
devenir  plus  particulièrement  ses  freres  , en  nous  ap- 
propriant les  bases  de  ses  nouvelles  loix. 

C’est  d’après  ces  motifs  , que  nous  venons  (^adopter 
la  Constitution  Françoise  , et  tous  les  Décrets  de 
r Assemblée  katioejle  de  France,  conipatihhs 
avec  notre  localité , et  avec  le  respect  du  au  Souverain 
Pontife. 

Oui,  Messieurs , l’adoption  des  Loix  Françoises  , 
d’où  va  dépendre  une  partie  de  notre  bonlieur  , ne  sau- 
roit  néanmoins  porter  la  moindre  atteinte  au  respect  et  à 
la  fidélité  inviolable  que  nous  conserverons  , jusqu’au 
dernier  soupir,  à notre  bienfaisant  Monarque.  Attachés 
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à son  gonvernemeiit  par  des  liens  que  nos  cœurs  ren- 
dront toujours  indissokdiles , rien  ne  sauroit  altérer  nos 
sentimens  pour  sa  personne  sacrée.  Ces  sentimens  repo- 
sent sur  des  bases  assurées  et  inébranlables  ; notre  con- 
sentement libre  , la  justice  et  la  générosité  de  nos  Prin- 
ces , et  l’amour  qui  est  le  juste  prix  d’un  si  grand  bien- 
fait. Rien  ne  sauroit  nous  délier  du  serment  que  nous 
avons  déjà  si  souvent  répété  , de  vouloir  vivre  et  mourir 
sous  son  empire  : serment  que  nous  venons  de  renouveler 
d’une  maniéré  encore  plus  authentique  , puisqu’il  est 
émané  du  A^œu  unanime  de  nos  Commettans  , exprimé 
dans  nos  mandats  : serment  enfin  que  nous  amenons  de  lui 
offrir,  comme  les  prémices  de  nos  traAvaux  , comme  l’e- 
iément  nécessaire  de  notre  bonheur.  Qu’il  soit  connu 
de  l’nni\'ers  entier  ce  serment  auguste  ! Puisse-t-il  dissi- 
per à jamais  les  nuages  que  les  perfides  calomniateurs 
ont  tâché  de  répandre  sur  cette  fidélité  pure  qui  ne  sau- 
roit être  obscurcie  5 que  les  orages  de  ces  derniers  temps 
n’ont  fait  que  raffermir  de  plus  en  plus  , et  qui  (s’il  nous 
est  permis  de  juger  de  nos  descendans  par  nous-mêmes) 
ne  finira  qu’a^-ec  les  empires  ! 

Qu’il  est  consolant  pour  nous  ! qu’il  est  glorieux 
pour  A'ous  Messieurs,  de  songer  qu’en  invoquant  les 
principes  éternels  de  la  vérité  et  de  la  justice,  nous  ne 
répétons  que  a'OS  propres  principes  , nous  n’invoquons 
que  vos  propres  décrets  ! Il  est  AU'ai  que  les  premiers 
bruits  qui  se  sont  répandus  parmi  nous  des  prétentions 
formées  sur  le  Comté  Venaissin,  et  mises  sous  vos  yeux 
par  des  membres  distingués  de  votre  auguste  Assemblée  , 
ont  pu  effrayer  un  peuple  naturellement  idolâtre  de  ses 


Princes  , et  jaloux  sur- tout  en  cela  de  vous  ressembler. 
Mais  s’il  a pu  se  livrer  un  instant  à des  soupçons  in- 
justes , qu’ils  ont  été  bientôt  dissipés  ! s’il  a pu  conce- 
voir des  défiances  injurieuses  , ([u’il  a été  pleinement 
rassuré  , en  lisant  dans  vos  décrets  sur  la  Corse  le  prin- 
cipe et  l’appui  de  sa  sûreté  ! 

Quelle  crainte  ])Ourroit  désormais  inspirer  une  nation  y 
, puissante  à la  vérité  ,•  mais  qui  vient  de  déclarer  solem- 
nellement , qu’ELLE  renonce  a toute  espece  de  con- 
quête, et  qu’elle  n’emploiera  jamais  ses  eorces 
contre  la  liberté  d’aucun  peuple?  Ab  plutôt! 
quelle  confiance  sans  réserve  et  sans  bornes  ne  doit-elle 
pas  attendre  , nous  ne  dirons  pas  d’ua  peuple  ipi’elle 
protège  et  qu’elle  vivifie  dans  son  sein  , mais  de  tous 
les  babitans  de  l’univers  , mais  de  tous  les  vrais  amis  du 
bonheur  et  de  la  liberté  des  bommes  ? 

Il  seroit  difficile  , Messieurs,  de  vous  exprimer 
l’enthousiasme  et  les  transports  de  joie  , d’admiration  et 
de  reconnoissance  , qu’a  excité  dans  notre  province  la 
lecture  de  ce  décret , capable  d’éterniser  seul  vos  tra- 
vaux , et  fait  pour  mériter  l’iiommage  de  tous  les  peu- 
ples de  la  terre.  Recevez-le  cet  hommage  ^ Messieurs  j 
c’est  la  récompense  seide  digue  de  vous  , digne  de  vos 
noms  immortels.  Mais  distinguez  sur  - tout , dans  ce 
concert  sublime  de  louanges  et  de  bénédictions  , la  voix 
d’un  peuple  qui  doit  vous  être  plus  particulièrement 
cher  , puisqu’il  se  trouve  placé  au  milieu  de  vous  , et 
que  son  sort  doit  toujours  dépendre  du  vôtre  ; d’un  peu- 
ple qui , quoique  paisible  et  agricole,  n’a  pas  laissé 
perdre  l’heureuse  semence  de  liberté  que  votre  exem- 
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pie  a jetée  dans  son  cœur  ; d’un  peuple  qui  n’a  jamais 
oublié  la  noblesse  de  son  origine  , et  qui  s’est  montre 
l’ami  de  cette  révolution  mémorable  qui  va  fixer  à 
jamais  les  brillantes  destinées  de  la  France  5 d un  peu- 
ple enfin , que  votre  nation  généreuse  et  ses  augustes 
Monarques  n’ont  pas  dédaigne  de  s’associer  en  quel- 
que sorte,  en  lui  accordant  le  titre  de  Regnicole.  Ce 
titre  , Messieurs^  fut  de  tout  temps  celui  de  sa  gloire  ; 
c’est  prescpie  le  titre  de  François^  et  vous  venez  de  le 
lui  rendre  plus  cher  encore. 

Plus  forts  de  la  justice  des  principes  qui  vous  diri- 
gent , que  de  la  légitimité  de  nos  droits  qui  reposent 
sur  la  foi  des  traités  les  plus  solemnels  , nous  comptons 
sur  la  conservation  de  ce  titre  précieux  , et  sur  les  suites 
de  cette  protection  , dont  nous  avons  reçu  , dans  tous 
les  temps  , les  marques  les  plus  signalées. 

Vous  pouvez,  Messieurs,  nous  faire  ressentir , dès 
anjourd’liui,  les  effets  salutaires  de  cette  protection, 
en  détruisant  les  entraves  qui  gênent  nos  liaisons  com- 
111er.  iales  avec  les  François  , et  qui  nous  appauvrissent  , 
en  énervant  notre  industrie.  C’est  un  bienfait  vraiment 
digne  de  la  générosité  de  votre  nation  , et  qui  cou- 
ronnera tous  les  autres.  Daignez,  Messieurs,  nous 
le  confirmer  par  un  traité  iprl  nous  en  assure  la  ga- 
rantie, et  qui  réglé  tous  les  droits  réspectifs.  Nous  ve- 
nons de  multiplier  les  rapports  qui  déjà  nous  unissoient 
à vous  5 achevez,  IV^Iessieurs,  notie  ouvrage  . qu  il 
n’existe  pas  plus  de  différence  entre  nos  territoires  , 
qu’il  n’en  existera  dorénavant  entre  nos  mœurs  et  nos 
lüix. 
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AK  ! qu’il  nous  soit  permis  de  nous  livrer  un  instant  à 
îa  joie  que  produit  en  nous  cette  douce  espérance , et 
d’anticiper  ainsi  sur  les  biens  qu’offre  à nos  regards  cette 
consolante  perspective  ! . . . . Oui , tous  les  vœux  seront 
accomplis.  Vous  avancez  avec  un  courage  majestueux 
dans  la  grande  carrière  que  vos  génies  vous  ont  ouverte  : 
la  plus  grande  partie  de  l’espace  est  déjà  parcourue. 
Quels  obstacles  pourroient  désormais  être  opposés  à 
votre  marche?  Votre  constance  les  a tous  dissipés- 
Non  , vous  ne  tromperez  pas  l’attente  des  peuples 
amis  delà  liberté,  qui,  depuis  long-temps  ^ n’ont  les 
yeux  fixés  que  sur  vous.  Ils  sont  impatiens  de  pouvoir 
vous  offrir  la  palme  qui  vous  est  due  , un  amour  aussi 
grand  que  vos  bienfaits  , et  aussi  durable  que  vos 
travaux. 

Nous  sommes  avec  un  très-profond  respect , 

MESSIEURS, 

Vos  très  - humbles  et  très  - obéissans 
serviteurs, 

UE  GERENTE,  Président. 

RAPHEL,  ) 

/ Secrétaires, 

MARTINEL,) 
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